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BEVUE MILITAIRE SUISSE
NB 19. Lausanne, le 13 Oclobre 1877. XX11' Annee
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GUERRE D'ORIENT
Depuis plus d'un mois les evenements marquants se concen-

trent essentiellement sur deux points : Plevna, qu'Osman pacha
tient toujours contre des attaques russes röpötöes et transformees
recemment en un siöge regulier sous la direction du celebre
gönerai Totleben ; Schipka, dans les Balkans, toujours tenu par
les Russes et attaque vainement par l'armöe de Soliman pacha.

La grande armee du serdar-ekrem Mehemet-Ali ayant eu un
öchec relatif sur le Lom, une intrigue de palais, ä Constantinople,
a fait rövoquer le göneralissime turc, qui vient d'etre remplace
par Soliman pacha. Celui-ci laisse son commandement ii Reouf
pacha.

En Asie, de chaudes actions ont aussi eu lieu les 1er, 3 et 4
octobre prös de Kars et d'Ani entre Mouktar pacha et le gönöral
Melikoll' sous les ordres directs du grand-duc Michel. Des deux
cötes on s'attribue la victoire.

Sur les combats de Schipka.
Comme contre-pnrtie de l'opinion emise par plusieurs journaux, y

compris notre Revue, que les sanglants combats de Schipka n'ötaient
pas necessaires, nous donnons ci-apres la traduetion d'un interessant
article de l'CEsterr.- Ungarische Militärische Biälter, oü cette question est
examinee en connaissance de cause :

Un combat que le monde entier a suivi avec le plus vif interet s'est
Ihre dernierement ä une altitude oü rarement de grandes armees en
sont venues aux mains.

Du village de Schipka, l'energique Suleiman entreprit de debarrasser
de l'ennemi les routes conduisant au col de Schipka, dont les Busses
s'ötaient servi pour penetrer en Bulgarie et qu'ils avaient couvertes de
fortifications passageres. Apres que les premieres tentatives d'assaut,
executees avec beaucoup de hardiesse contre le front, eurent echouö
devant la fermete des Busses et gräce aussi aux circonstances defavo-
rables du terrain, Suleiman dirigea ses troupes sur les flancs et les
revers des positions russes en se servant habilement des elevations
boisees. Ces positions, ainsi que les troupes et le materiel d'artillerie, pa-
raissaient döjä perdues, lorsque le commandant du 8l> corps d'armee
russe, lieutenant-general Badetzky, arriva avec des renforts. Le combat
dura, avec des chances diverses, encore 4 jours ; Suleiman y amenait,
Cä e* lä, des troupes fraiches ; mais apres que les Busses se furent
emparös, au prix de pertes considerables, des hauteurs dominant la
route, l'önergie de l'attaque, soutenue si longtemps et d'une maniere si
remarquable, tomba le huitieme jour.
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Cette attaque fut blämöe de chacun, meine par les journaux les plus
sympathiques ä la cause turque et, pour disculper le nouveau chef de
l'armöe ottomane, on a attribue au conseil de guerre de Constantinople
l'ordre de tenter cette entreprise, qu'on ne prövoyait pouvoir se faire
qu'au prix de grands sacrifices. Mais, en affirmant cela, on oublie que,
quelques semaines auparavant. lors de la prise du commandement en
chef par Mehemed-Ali, l'independance complete de celui-ci en matiere
stratögique fut annoncee.

Nous ne pouvons nous joindre ä cette opinion, soit en consideration
de la chose elle-meme, soit en faisant retomber la responsabilite du
commandant en chef de l'armee turque sur le conseil du sultan, peu
compötent en matiere de guerre. Suivant nous, l'ordre de prendre brus-
quement d'assaut les retranchements russes dans le passage de la
Schipka ou l'adhesion ä une proposition ayant le meme but, faite par
Suleiman pacha, ne peut avoir öte donne que par Mehemed-Ali. Du
reste, le general en chef peut supporter la responsabilite assumee ä
cette occasion avec la conscience la plus tranquille, car les raisons
stratögiques les plus valables parlent en faveur de la justesse, de li necessite

inevitable meme d'un essai vigoureux ayant pour but de reprendre
ä l'ennemi, par une attaque venant du sud, la clef de la plaine de Bou-
melie.

La preuve de la justesse de cette opinion saute aux yeux pour qui
veut bien jeter un regard sur la carte oü sont marquöes toutes les positions

des corps d'armee des deux adversaires engages sur le thöätre de
la guerre en Bulgarie. Aussi longtemps que les Busses ont en leur pouvoir

le passage de la Schipka, l'enfoncement strategique peut
commencer d'une maniere extremement dangereuse pour l'armee turque
et son execution n'est plus guere qu'une queslion de temps, c'est-ä-
dire que les Busses, aussitöt qu'ils auront obtenu, par l'arrivöe de
renforts, une superiorite numerique considerable, pourront exöculer
cet enfoncement, qui aura pour consequence la söparation definitive de
l'armöe turque en trois ou au moins en deux parties et menacer
directement la capitale. Or, il est hors de doute que l'armöe russe, apres que
tous les corps mobilises depuis la döfaite de Plewna auront passö le
Danube, sera superieure en nombre aux forces turques des premieres
levees. On peut reconnaitre clairement, au maintien des Busses depuis
le 31 juillet, qu'ils evitent autant que possible, jusqu'ä l'arriveede corps
nouvellement mobilises, tout grand combat qui aurait une infiuence
decisive et directe et qu'ils veulent enfln utiliser la superiorite obtenue
du cötö de la voie occupee par le general Gurko.

La superiorite numerique considerable d'une armee exige döjä pour
elle-meme une division de forces, car de grandes masses de troupes,
sur une seule ligne d'operations ont ä lutter contre des difficultes
considerables relativement aux soutiens.

11 ne peut pas venir ä l'esprit des Busses de vouloir deployer toute
leur armöe, renforcee, sur une seule ligne dans le nord de la Bulgarie,
car les conditions sanitaires et alimentaires rendent cela presque impossible,

tandis que le danger de defaites partielles, pendant et apres la
marche, n'est nullement öliminö. Le but des Russes doit etre d'employer
leur surplus de forces au-delä des Balkans ä menacer directement le
point ennemi le plus sensible, cas öchöant la capitale. La porte leur en
est toujours ouverte, tant que les Turcs ne parviendront pas ä leur
enlever les passages des Balkans.

C'est cette connaissance strategique qui, d'apres nous, doit avoir
servi de base ä l'ordre donnö par le commandant en chef de l'armee
turque de reprendre ä tout prix le passage de la Schipka.
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De plus, les motifs les plus importants parlent en faveur de l'attaque

direct" venant du sud, blämöe vivement par presque tous les organes
de la publicitö ; möme, toutes circonstances bien pesees, la tentative de
Suleiman pacha, bien qu'elle n'ait pas reussi jusqu'ici, parait etre la
voie la plus juste pour arriver au but.

En contradiction avec tant d'autres opinions autorisees, nous devons
aussi donner la preuve de ce quo nous avancons. Quatre raisons
principales parlent en faveur de la necessite d'une attaque venant du sud :

1° Gagner du temps. Trois mille Russes seulement occupaient la
Croupe de la montagne, de nombreux renforts ötaient eloignös de
plusieurs jours de marche. Le moment de la surprise devait etre considere
comme un facteur tres important. Tourner les passages des Balkans
occupes par les Busses dans Test ou l'ouest pour se reunir avec les
detachements de Mehemed-Ali ou d'Osman pacha aurait exige de dix ä
douze jours, espace de temps pendant lequel des renforts russes suffi-
sants pouvaient arriver entre le Lom et le Wid pour tenir töte, avec
beaucoup de chance de succes, ä une attaque combinee des forces
turques röunies. Les Busses pouvaient aussi, pendant les manceuvres
tournantes, frapper un coup du cötö oppose avec des forces relalivement
supörieures.

2" Si la plus grande partie des troupes de Suleiman pacha n'etait pas
restee au sud des Balkans, les lignes de Communications turques seraient
tombees au pouvoir des coureurs et avant-gardes russes. La division
de l'armee de Suleiman n'aurait ötö, dans le nord des Balkans, d'aucun
poids dans la balance des Operations et la partie restee dans le sud
aurait ötö exposee ä une attaque venant de forces supörieures.

3° Au point de vue de l'alimentation. Le manque de routes transversales

au nord des Balkans et la petite quantite des moyens de transport
dont dispose l'armee rendent döjä extremement difficiles les secours
pour l'armöe de Mehemed-Ali, qui a sa base ä Schumla et un objeetif
vers le Lom ; ainsi l'alimentation d'un surplus de 20 ä 30,000 hommes
par les memes moyens rencontrerait des difficultes insurmontables.

4° Etablissement d'un lien de communication directe entre tous les
corps de l'armöe turque maintenant divisös. Si Suleiman pacha s'etait
tourne ä l'ouest du cöte d'Osman pacha ou, ce qui aurait ötö ä peine
moins fautif, vers l'est, pour se reunir avec l'armöe principale turque,
l'armöe etablie sur la ligne exterieure aurait toujours ötö divisee
complötement en deux et, selon toute probabilite, ne serait parvenue,
pendant le cours de la campagne, ä reunir ses parties coupees. Au
contraire, la traversöe heureuse du passage de la Schipka par Suleiman
pacha aurait etabli le contact immödiat avec les deux corps d'armee
menacant les flancs russes et restreint egalement ä un tel point le champ
des opörations des Busses — comme cela est arrive ä Napolöon, en
1813, devant Leipzig — que ce n'est qu'en deployant la plus grande
habilete que les Russes, utilisant les avantages de la ligne intörieure,
seraient parvenus ä deployer, sur l'un ou l'autre point, des forces
relativement supörieures.

Chacun de ces quatre motifs l'emporte sur tous ceux qui pourraient
ötre mis en avant en faveur d'un mouvement tournant, sans compter
que, dans une manoeuvre aussi etendue, les vides inevitables qui se
seraient produits auraient pu devenir tres dangereux devant la pointe de
l'invasion russe, tandis que, meine apres une attaque non reussie, la
route de Roumölie restait couverte. Or, les Ottomans ne devront jamais
laisser cette route sans defense, car eile est la ligne d'operations des
Russes vers Constantinople et c'est la capitale, mais non le quadrilatere
bulgare, qui est le point le plus sensible de l'empire turc.
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Le möme Recueil donne les renseignements ci-apres sur la röpartition

actuelle des forces russes :

En juillet dernier, il se trouvait sur le thöätre de la guerre en Bulgarie,

outre le gouvernement militaire d'Üdessa, les 7% 8% 9% 10", 11', 12",
13° et 14° corps d'armöe, tandis que les 19°, 20°, 21°, 38°, 39° et 41°
divisions et la division des grenadiers du Caucase ölaient reunis sur le
thöätre de la guerre d'Armenie. Des lors, la lr" division des grenadiers
et la 40° division d'infanterie ont ötö envoyös en Armenie (une partie y
etait döjä).

Les 2°, 3° et 24' divisions d'infanterie, le 4° corps d'armee et lc corps
de la garde en partie sont arrivös, en partie sont en marche pour la

Bulgarie. Ainsi, comme le 10° corps d'armee, compose des 13° et 14'
divisions d'infanterie, n'a pas, quoi qu'on en ait dit, etö encore appele
du district militaire d'Odessa, il se trouve sur ce thöätre de la guerre
(Bulgarie;, ou il s'y trouvera prochainement:

Le corps de la garde, comprenant 3 divisions d'infanterie et 2
divisions de cavalerie.

Le 4° corps d'armöe, forme de la 16" et 30° divisions d'infanterie et de
la 4° division de cavalerie.

Le 7° corps d'armöe, forme de la 15° et 36" divisions d'infanterie et de
la 7° division de cavalerie.

Le 8° corps d'armöe, forme de la 9° et 14° divisions d'infanterie et de
la 8° division de cavalerie.

Le 9° corps d'armee, formö de la 5° et 31° divisions d'infanterie et de
la 9* division de cavalerie.

Le 11* corps d'armöe, forme de la 11* et 32° divisions d'infanterie et de
la 11° division de cavalerie.

Le 12° corps d'armee, forme de la 12" ct 33° divisions d'infanterie et de
la 12* division de cavalerie.

Le 13° corps d'armee, forme de la lre et 35* divisions d'infanterie et de
la 13° division de cavalerie.

Le 14* corps d'armee, forme de la 17° et 18" divisions d'infanterie et de
la division des cosaques du Don.

Enfin, les 2°, 3* et 24* divisions d'infanterie.
Cela fait ensemble 22 divisions d'infanterie et 10 divisions de cavalerie.

Une division d'infanterie peut actuellement ötre cstimöe ä une force
de 10,000 hommes (une division de la garde au double) y compris
Partillerie et la cavalerie. Les 22 divisions ont donc une force totale de
250,000 hommes.

Sur le thöätre de la guerre en Armenie se trouvent:
La division du Caucase, soit la 4* division de grenadiers, la lro division

de grenadiers, les 19", 20*, 21°, 38°, 39°, 40° et 41° divisions d'infanterie.

L'effectif de chaeune de ces divisions s'öleve, en moyenne, y compris
la cavalerie et l'artillerie, ä 12,000 hommes. En consequence, la force
totale peut etre övaluöe ä 108,000 hommes, ce qui s'aecorde avec les
autres donnöes sur le nombre des troupes russes qui ont passe la
frontiöre.

En Russie il se trouve encore :

Le 1er corps d'armee, compose, apres le depart de la 24" division
d'infanterie, de la 22' et 37° divisions d'infanterie et de la llü division de
cavalerie. (District militaire de St-Petersbourg.)

Le 2° corps d'armee, forme de la 25°, 26° et 27' divisions d'infanterie
et de la 2° division de cavalerie.

Le 3C corps d'armee, forme de la 28° et 29° divisions d'infanterie et de la
3' division de cavalerie (les 2 dernieres dans le district militaire de Wilna).
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Le 5° corps d'armöe, formö de la 7* et 8° divisions d'infanterie et de la

5° division de cavalerie.
Le 6" corps d'armee, forme de la 4", 6° et 10" divisions d'infanterie et

do la 6° division de cavalerie (les deux dernieres dans le district militaire

de Varsovie).
De plus :

La 2* et la 3° divisions de grenadiers, avec la 14° division de cavalerie,
dans le district militaire de Varsovie et la 23* division d'infanterie dans
le district militaire de Finlande.

Ces 15 divisions d'infanterie et ces 6 divisions de cavalerie ne sont pas
jusqu'ä aujourd'hui mobilisees et ne le seraient que difficilement d'ici ä

peu de temps. Ces divisions, sur pied de guerre, reprösenteraient une
force de 210,000 hommes.

Dernierement, on a cree 4 divisions d'infanterie de röserve de 12 ba-
taiilons chaeune, auxquelles on a ajoute 4 bataillons independants et
3 brigades d'artillerie de reserve de 4 batteries chaeune, ce qui fait un
effectif de 55,000 hommes.

La formation plusieurs fois annoncee de quatre nouveaux corps d'armöe

portant les numeros 15 ä 19, ainsi que celle de trois nouvelles
divisions d'infanterie portant les numeros 42 ä 44 appartient au domaine
de la fable.

NOTES SUR L'ARTILLERIE TURQUE
(Fin1.)

Artillerie de l'armee de reserve. — La loi de 1869, ains
qu'on le sait, avait partage les troupes de reserve en deux
series :

1° La re'servö propremenl dite (redifs), subdivisee en deux
bans;

2° L'armee sedentaire ou mustahfiz, arriere-ban de reserve.
Le gouvernement ayant mobilise toutes ces troupes, l'armee

sedentaire n'existe plus en tant qu'armee sedentaire ; eile forme
en fait un troisieme ban de rdserve, entre dans une periode de
service actif. La Turquie a donc actuellement, soit sous les armes,
soit disponibles, trois bans de reserve :

1er ban, ou rjdifs sinif-mogaddem.
2e ban, ou redifs sinif-tali.
3e ban, ou redifs sinif-saliss.
Ces trois bans, avec les hommes de la partie active et de la

reserve (ichtyat) de l'armee permanente, comprennent tous les
musulmans valides de 20 ä 40 ans.

Les redifs de l'artillerie, dans les trois bans, sont recrutös
exclusivement parmi les soldats de cette arme liberes du service
de l'armee permanente ; leur instruction peut donc ötre considöree

comme complete, et quoiqu'ils soient sans cadres en temps
de paix, ils peuvent ötre assez facilement organisös.

Le tableau suivant donne les effectifs des redifs des trois bans
appartenant ä l'artillerie.

1 Voir notre N° 17, Armes Speciales.
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